
Publie par I
Ig CANADA SAMEDI 22 AOUT 1891

dans le tabernacle de Ja chapelle f Ibrahim, et ma eo -nr, appelée 
et chaque année, on célébra une Sarai, aimable et douce comme 
fête solennelle en son honneur, ta mère. ”

Parmi les pèlerins venus de Os réponses rendirent Marie 
Palestine se trouvait un jeune reveuse ; et depuis, quand nou* 
homme, portant la robe des Ori- étions seals,elle ne me deman- 
entaux et montant nne petite jdait plus pourquoi j’étais oàa* 
cavale noire et luisante : c’était'grin et silencieux. Je portai dès 
l’émir dont le sire de Marigqy [ lors une affection paternelle à 
venait de raconter la captivité Icetie enfant, 
et la conversion. C'était Tebsima. —Mon fils, dit le religieux.

Personne ne l’aborda à son vons aviez près de vous un ami 
puissant pour vous consoler : 
c’est leDieu du tabernacle.

—Sans lui, répondit Tebsi ma, 
le regret de la terre natale m’au­
rait fait mourir. Chaque matin, 
quand le soleil venait rn’annon 
c**r un nouveau jour d’angois-e, 
Jésus m’appelait, parle son delà 
cloche,à l’autel du sacrifice.Là, je 
versais mes peines dans le calice 
de *on sang, et les déposais dan- 
la plaie de son cœur ; ainsi of­
fertes à Dieu, je les trouvais par- 
fcis si délicieuses,que je n’aurais 
pas voulu les changer contre les 

La vie sédentaire que vous jyies de la patrie, 
menez, et qui vous immobilise Le calme et la sérénité du soir 
comme vos maisons, rendit en­
core plus vif le regret du pays 
chez un Arabe dont la vie avait 
été jusque là mobile comme ses 
sables et errante comme soq 
coursier.

Mon ennui fut mortel lorsque, 
quelques mois après mon arrivée, 
je sentis le vent devenir glacial ; 
je vis le ciel se rembrunir et les 
arbres se dépouiller.Je me pris à 
regretter la chaude température 
de l’Asie, et ce beau ciel de l’Ori 
eut.doul l’âme aime à contempler 
l’immuable splendeur,comme un 
reflet do l’éternelle patrie.

Plus tard, je fus emprisonné 
par les frimas. Alors je pissais 
do longues heures près de la feuê 
tre de ma cellule, prêtant l’oreille 
aux sourds mugissements de 
l’hiver. Regardant la pluie tom­
ber ou la neige blanchir le sol, je 
pensais a m-m Arabie ; je me 
souvenais d’Ibrahim et de Sarai, 
et je pleurais !

—Nos campagues, interrom­
pit frère Albénc, n’ont pas tou­
jours cet aspect désolant. Quand 
le printemps vous rendit votre 
ciel d’azur, votre soleil d’or et 
une nature souriante de jeunesse 
et de beauté, la joie ne vous re­
vint elle pas au cœurY

—Non, mou père. L’exilé voit 
les plus riants paysages à travers 
un voile de larmes, et ce qui 
devrait le distraire ne fait que 
nourrir ses amères peusées. J’ai 
vu bien des fois la vallée de
l’Ouehe daus tout son éclat ; consolations de la prière, i 
e,était alors qu’elle me rendait restait sur la terre d’exil,d’ 
j)lus triste.
Ses saules me faisaient penser 
aux saules du Jourdain,ses vertes 
prairies aux oasis du désert ; le 
murmure de son ruisseau me re­
portait aux sources des palmiers 
et aux torrents de nos monta-
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Elle distingue enfin, dans l’é­

paisseur du nuage, une troupe 
d’hommes d’armes, à la tête des- 
quels Hotte nue bannière glorieu 
eement déchirée et étincelle 
nne brillante armure et un cas- 
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arrivée. Dans toutes les paroles 
de joie et les larmes de tendresse 
que causa lu retour, il n’y en eut 
pas une seule pour lui II com­
mençait les jours d’exil 

Mon père, que Dieu vous pré­
serve des peines qui attendent 
l’exilé sur la terre étrangère 
Pendant quelques jours, la nou­
veauté des sites et des moeurs de 
la Bourgogne piqua ma curiosité, 
main bientôt, au sein de vo< pro­
fondes Vallées et sous les voûtes 
de vos vieilles forêts, le souvenir 
du désert vint me tourmenter.
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* Les affaires ont à pein 
Un continue à

que ,
blanche. “ Cette lois, c est lui, 
s’écrie-t-elle, c’est bien lui ! ’’Dus 
larmes de joie remplissent ses 

et un sourire plus pur 
de soleil erre sur ses

leur cours.
1er que de la France et des I 

tant admiré l’escadre 
et ses maiins qu’on trou 

bes, depuis le très distingu 
Gervais, ses élégants otE 
jusqu’à ses vigoureux mate 
portraits des marins franç 

) décrits partout et chacun d

yeux
qu’un rayon 
lèvres.

Les serviteurs du manoir 
répondent par les joyeuses 
faufares du cor aux mâles 
accents do la trompette. Les 
cloches sonnent dans les tours 
des chapelles et des églises. Les 
habitants de la baronnie, criant ; 
“ Noël ! Ncèl 1 ” coffrent le long 
du chemin du château pour sa­
luer Guillaume, et embrasser 
leurs parents qui arrivent de la 
Terre-Sainte.

Les hommes d’armes entrent 
au castel de Marigny. Mathilde 
tombe dans les bras de Guillau­
me. Jamais je n’ai vu 
plus tendre que celui là. Ces 
époux ne pouvaient parler ; mais 
leurs âmes étaient sur leurs lè­
vres, et semblaient se confondre 
dans de chastes baisers. Les bras 
de la châtelaine demeurèrent 
longtemps suspendus au cou du 
chevalier. Elle pleura, et lui 
pleurait aussi. La peti e Mariu, 

tendait les

r > se
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Les cœurs des Russes S' 

par ces courageux hommee 
Ceux qui n'ont pas eu le 
d’être à Saint Pétersbourg 
vi de toute la Russie, avec 
vreuse et approbative attea 
ce qui s’est passé. Les télé* 
vous ont donne tous les détô 
me reste à décrire que queli 
des milles petits incidents, 
caiactérisé cet élan entb 
vers la France, et donnent 
nière touche à ce tableau d 

V et de sympathie transcenda 
que dans l’histoire des peut

Mais avant de choisir pa 
r petits laits qui peuvent intér 

lecteurs du “Canada”, iiqu 
^ question de la Marseillaise, ç 

ble agacer particulièremei 
qui font partie de la triple ( 
druple alliance. Les jouit
Berlin, de Vienne et de Lo 
sont évertués à marquer u 
nement ironique, à propos 
permission qu’on a donné 
jouer.

Cette permission n’est pas

ramenaient pour moi des heures 
de douloureuse rêverie. J'enten 
dais alors une douce voix m • 
dire : “ Qu’il vienne à moi celui 
qui souffre, et je le soulagerai 1 ” 
Je me retirais dans la chapell • 
du château : prosterné sur les 
dalles du sanctuaire, je priais e 
je pleurais, murmurant sans fin 
les noms d'ibrahim et de Sarai.

Jésus semblait sourire à mes 
larmes, daus les rayons du soir ; 
ft il me disait du fond du taber 
nacle : “ Mon fils, pourquoi es-tu 
si triste ? Je suis d scendu du 
ciel pour demeurer avec toi et 
partager ton exil. Courage ! ’ 
Quand je m'éloignais, la tristesse 
lepo air dans mon cœur sans 
l’accabler ; le calme était revenu 
dans mon âme, carj’espérais qu- 
lo Sauveur.exauçant mes prières 
laisserait tomber un regard d 
miséricorde et de salut sur Ibra­
him et Sa--ai.

—Persévérez, reprit frère Albé 
rie ; les larmes et les ers de l’exi 
lé e >nt puissants devant Dieu.Ce 
lui,qui a ouvert les yeux de l’a 
veugle-né fera luire sur le vieil 
Ibrahim une lumière plus vive 
que celle de ce raondp. Persévé­
rez ; celui qui attendit la Sama 
ritaine sur le puit de Jacob ne 
délaissera pas Sarai, la fille du 
désert ; celte âme, si douce et si 
pure, est une fleur créée pour le 
ciel ; et il ne lui faut, pour s’épa 
uouir. qu’une goutte de rosée ei 
un rayon de soleil.—. Outre le,- 

il vous 
autres

distractions. Vous pouviez, avec- 
vôtre cavale, errer à travers no> 
moutagtn s et nos vallées

—Au commencement, dit Teb 
sima en poussant un soupir, j’al­
lais avec cette noble amie promu 
ner mes ennuis ;mais ces courses 
ne devaient pas durer longtemps

Frère Albéric, comprenant 
qu’il venait d^ toucher une plaie 
vive du cœur de lux lu, se hâta 
d'ajouter -

11 Mon fils 1 quand les frima- 
vous emprisonnaient dans votre 
cellule, u’aviez vous pas pour 
vous distraire votre guitare et lus 
chants de la patrie ?

—*Mon père, depuis mou 
arrivée en Bourgogne, je 
n’ai chanté que deux foi- 
en m’accompagnant de la 
guitare ; et ce chant, loin de me 
consoler, me juta dans un ennui 
mortel, et ouvrit devant moi 
une carrière pleine de doulou­
reuses aventures. ”

Le religieux, surpris de ces 
paroles, pria le solitaire de lui 
parler de ce chant d’exil,

“ C’était par une soirée d’au 
tomiio, belle comme aujourd’hui, 
dit Tebsi ma ; j’étais resté, après 
le repas, dans la grande salle ilu 
manoir avec Guillaume et Ma­
thilde. Les croisées étaient ou 
vertus, nous respirions l’air pur 
et nous contemplions le ciel 
La petite Marie jouait daus une 
embrassure de fenêtre. Un fugi­
tif rayon de soleil, tombé sur sa 
tête rosé et blonde, semblait une 
auréole d’or au Iront d’un ché­
rubin.

La châtelaine chanta un gra­
cieux sirvente. Prends, me dit- 
elle ensuite, prends ta guitare, 
qui est là suspendue couverte de 
poussière, et chante nous, à ton 
tour, une ballade de ton pays. ”

La guitare fut longtemps mu­
ette entre mes mains, et mes 
yeux se remplirent do larmes, en 
me rappelant ces captifs des 
birds de l’Euphrate, auxquels 
leurs vainqueurs demandaient 
les chotats de la patrie.

De tous nos chants populaires, 
un seul, en ce moment, s’offrit à 
ma mémoire : ce fut la Plainte 
du jeune César. C’était le dernier 
que j’avais entendu en Arabie. 
La veille de notre départ pour 
les guerres de la Palestine, Sarai 
c t les soeurs de mes compagnons 
d’armes l’exécutèrent devant 
nous, pour nous inviter à ne pas 
chercher la fortune dans les com 
bats, mais à revenir bientôt re­
prendre les paisibles travaux de 
la vie pastorale.
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folle de joie, leur 
mains, et les embrassait tour à
tour.

r Près de ce groupe fortuné, é- 
clataient lus mêmes joies et les 
mêmes cris de bonheur : des fem­
mes étreignait leurs époux daus 
leurs bras ; dus sœurs embras­
saient leurs frères ; dus mères et 
des pères pleuraieut de joie en 
retrouvant leurs fils.

Mais on voyait aussi des fem­
mes et des enfants fuir cetie 
scène de bonheur, et s'abandon­
ner au désespoir.

Cétaient des mères qui n’a­
vaient pas retrouvé leurs fils, des 
lemmes qui apprenaient qu’elles 
étaient veuves, des enfants à 
qui on venaient de dire qu’ils 
étaient orphelins.

Après quelques instants accor­
dés à ces vives émotions, les 
portes de la chapelle s’ouvrirent, 
et les pèlerins s’y précipitèrent 
pour remercier Dieu de leur heu 
reux retour. Les cierges de l’au­
tel s’allumèrent ; la cloche fit 
entendre ses plus joyeux caril­
lons ; les croisés et leurs ta mi lies 
chantèrent en chœur l’hymne 
d’action de grâces.

Le cantique venait de finir, 
lorsque le chevalier ouvrit une 
cassette, et passa au cou de Ma­
thilde une chaîne d’or suspen­
dant un médaillon où était en 
châssé un morceau de la vraie

N. B.—Gants de Chevreau Opera, 
deux boutons, pour Dames, 15c., au­
trefois $1 00.
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Ordinairemant 
qu’on se fait entre nations : 
nent à des cérémonies otiic 

* - a des fêtes de salon.
Entre Français et Russeï 

\ se passe pas ainsi.
classe ouvrière ont prie u1 
des plus actives à la démon 
très sérieuse et très importa 
B est produite.

Au concert S aviansky, 
matelots russes ont mené ln 
les marins français, les < 
étaient aussi cordiales et br 
dans la salle qu’au dehors.

Des ouvriers de fabrique 
quelques

le quai de Wassili Ostr 
mouchoirs en colon, ornés < 
trait de Skobeletf à un col 
tartare, se cotisèrent pour 
offrir. Mais les marins, ayan 
de refuser les présents offer 
l’autorisation de l’amiral ( 
résistèrent énergiquement à 
talion de fiire plaisir aux oi 

0 en acceptant le modeste prése 
1»^- de bon cœur et avec de grand

russes, par ces braves gens.
11 f?ut citer aussi le cri ( 

d’un izvostcnik (cocher de 
refusant le prix de la cour 
voulaient lui payer les t 
français.

Le jour à jamais mémoi 
une flotte de bateaux à vape 
voi.es porta plus de dix mil 
sonnes à la rencontre de V 
un maître de fabrique loua i 
mer pour lui tout seul, 
et un chœur de chanteurs 
parmi eux. Un des plus jolis 
à vapeur était celui du comi 
Brouenitziue, qui le comi 
lui même. Au milieu de cet 
de bateaux élôgauts, Soudan 
rut un simple remorqueur q 
tait des hommes du peuple j 
autour d’une table recouver 
nappe bien blanche, sur 1 
étaient posés le traditionnel 
sel, qu’un vieillard à longui 
aa sit et tendit vers les Frac 
criant : Bonne vente l

Du reste, il y a eu des u 
où, l’émotion étant à son 
Russes et Français avaient . 
mü aux yeux.

Deux bateaux“ le Yacob 
l’Avak-a,” de la Compagnie 
daise, venus ‘‘pour voir,” et 
vu,ce qui d’ailleurs était ass- 
ble, c’est à d re une amitié 
jamais existé entre noue et i 
ches voisins.

Les officiers russes } vont

m
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Souvent, au déclin du jour, 
i’ai entendu les chants du pâtre, 
et j’ai vu revenir de leurs ira- 
v lux les pères, entourés de Lus 
aînés, et les mères.andevant des­
quelles accouraient les petits en­
fants. Tout cela, loin du mu ré 
jouir, me rappelait davantage 
que moi seul,j’étais sans famille, 
et que le vieil Ibrahim attendait 
vainement mon retour.

Quand j'habitais le château de 
Marigny,j’ai contemplé quelque­
fois, du haut d’une tourelle, les 
jeunes tilles du village execu 
tant des rondes joyeuses ; vous 
aur.-z peine à le croire, leurs cris 
de joie, leurs bruyants éclats de 
rire, le nuage de bonheur qui 
semblait répan lu autour d’elles, 
m’ont souvent attristé jusqu'aux 
larmes. Ces heureuses jeunes til­
les me. faisaient souvenir de l’in­
fortuné Sarai !

Et, ce qu’il y avait de plus 
amer, il fallait, ayant la tristesse 
au fond de l’a me, parler et souri 

Mathilde

MPORWEUR
The Steel Seoceeefal Remedy ever discov­

ered, «a lt la certain In ita effect* and doee not 
blister. Head proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.
matelots marchcroix.

Puis il fit signe à son chape­
lain de porter sur l’autel un eali 
ce de cristal.au fond duquel était 
une largo goutte de sang dessé­
ché.

Hklkka, Monta**, Jan. 1, VL

pleasure In letting 
Kendall's Spavin I

Dr. B. J. Kendall 
Gentlemen : I take 

that I have used your 
very bad case of Bei 
was very successful, 
public, for had I not 
elderahle money.
MWX Hereafter I use no 
Cure and prals- " "'lghly.

you know 
Cure for a 

avia and Mpllnt and
recommend lt to the 

d 11,1 would have lost co 
the cure I sold my ti 

no but Kendall’s

n mini i

“Adorons et prions,dit-il, nous 
avons devant nous les restes d’un 
grand miracle. ” Cette invitation 
fut suivie d’un religieux silence, 
et éveilla dans l’assemblée une 
vive curiosité.

“ Pourquoi, demanda la baron 
ne à demi voix, nous ordonnes- 
tu d’adorer et de prier ?

Guillaume, étant à genoux, 
parla ainsi :

“ Le Seigmur a béai nos ar­
mes dans les combats. La petite 
troupe de Marigny a fait plusi 
eurs prisonniers, et parmi eux 
un jeune émir. Un prêtre, soli­
taire sur la montagne des Olivi­
ers, les instruisit dans le christi­
anisme, 
tout en
notre religion demeuraient iné­
branlables dans la loi de Maho­
met. Pour toucher leurs coeurs, 
Jésus se manifesta devant eux 
dans la sainte hostie, sous la for­
me d’un petit enfant, et changea 
visiblement le viu du calice en 
son sang adorable.

“Voici une goutte du sang 
de Jésus restée au fond 
du calice, après la célébra­
tion des divins mystères. Pour 
l’obtenir de l’évêque de Jérusa­
lem, je suie demeuré dans la 
Terre Sainte deux années, après 
le départ des autres croisés

—Ce temps m’a paru bien 
long, murmura la châtelaine, et 
m’a fait verser bien des pleurs ; 
maie, ô mon Jésus, que mes lar­
mes ot mes années de deuil sont 
largement payées par cette gout­
te de votre sang ! ”

KENDA ! SPAVIN CUBE.
«•nutETSViLLE, P. Q., HiJ a 1889.

i Li ALL CO.,
Eiionliiirgh Fall*, Vt.

Gentlemen I have used Kendall’* Bpavln Cure 
for Kpavlne and also In a case of lame nee* and 
Hllff Jointe and found It a sure cure In 
•pecL I cordially recommend lt to all 

Very respectfully your*,
Charlxs J. Blacsall.

of Toronto. Dr. B. J. Ken

Américaines,

6 KENDAL’S SPAVIN CURE. Anglaise
Fkesbi rob, Ohio, March A 10. 

Dr. B. J- Kendall Co.,
Genie : I have u*ed your Kendal!'* Spavin Cure 

•ucceesfuUy, on a trotting horse who had a 
Thoroughpln, two bottles were sufficient to 
ITonmuice him *ound and all right. Not a sign of 
the puff ha* returned. I recommendyour Uniment 
,o all In need. Tours respectfully,

C.'HAS. A. BRANNOC*.

!hren,
PEfcSXfcTtlA*
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for pricb Ecossaises
mire pour ne pas amiger 

et Guillaume. Cependant je me 
livrais sans contrainte au silence 
et à la tristesse,quand j'étais seul 
avec la petite Marie.

“Je te chéris o >mme si tu étais 
mon père, me dit un jour l’ai­
mable enfant ; pourquoi, quaud 
je suis seule avec toi, es tu tou­
jours chagrin 1

—Marie, si tu étais loin de ton 
père, de ta mère et du château 
de Marigny, serais tu joyeuse et 
souriante !

—Je serais triste comme le 
petit de la fauvette arraché de 
son nid,et 
l’oiseau qui n’a plus l’aile do sa 
mère pour le réchauffer.

—Comment veux tu que je ne 
sois point triste, moi qui ne 
reverrai jamais ma famille et 
mon pays !

—Quel est ton pays ?
—Il s’appelle l’Aiabie 

la terre du soleil et des parfums ; 
là toujours le ciel est serein et 
l’on respire les senteurs du bau­
me et de l’encens. Ah 1 si tu con-

:varehousB & Of'fTctF' mg
Torc. ÏXO.

Porker Row Stock Subies.
Price SI per bottle, or elx bottles 

list* have It or can get It for you.' 
to any address on receipt of price by the proprie­
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Knoebersh Falla, Vermont. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

i for $5. All drug 
or It wlU be sent

' Coir des rues-----
Les pauvres infidèles, 

admirant la sainteté de Solution d’Antipyrine JŸaAmaù y 1

TROUETTEcle
OTTAWACONTRE

migraine», Manx tie Téft' Névralgie» 
Coin, a eu, Authme, Emphysème, Ooutte 
Rh iimatisine, Sciatique et DOULEURS en général.

», n'tiipr l AXTIPrslXE i, THOIETTE
Vente tn Oroi à P»rli, S. HAZIER, Phinn1», 294, toul* VolUlr,

A Québec : D'

<jzji/mptôtn$ Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

mourrais commeIe,

g&SStiSZTttSSA iïKSLns * -elso*
g TL DANS TOUTES LÉS PRINCIPALES PHARMACIES !

i

Mastic, 
Pince, vi x 

Huile,
dASTHMEc’est

STKTiïïïsrss»
A obtenu les plu» bimteu 
récompense». — Dépôt 
dans toutes IBs pharmacies

jêy cuAÙryf
t.

Etc,naissais mou pays, si tu y étais 
née, tu l’aimerais et le regrette­
rais comme moi !

—Là, sans doute, tu n’as plus 
de mère Y

Le peuple était dans une mu 
ette admiration pendant le récit 
de Guillaume : il demeura long 
temps prosterné et ne quitta le 
sanctuaire,qu’aprè» avoir reçu la 
bénédiction avec le saint calice.

La Sainte Larme fut enfermée I

sséSém#
of informel Son and sb- ARTICLESA

SS&1 AL—Moins heureux que toi,je ne 
l’ai jamais connue. Mais j’ai lais­
sé au désert mon vieux père,

•mK* v»n9* eA„ tnei I-. fbn. oen-uoc «r, >M De Peinture en GenerJ(A Continuer)
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